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Monaco, le 21 juillet 1861

La saison à peine commencée dansles 
Ires rétablissements maritimes, décline déjà et 
:s'avance rapidement vers}les jours où l'immer-
sion devient impossible. A la Condamine, point 

,de cespréoccupations, sousle coup desquelles 
on .risque sa santé, plutôt que de perdre un 
de ces bains‘si rares, 'Si disputés par l'inclé-
mence du ciel, et dontle nombre se trouve 
parcimonieusement ,restreint, daus la plupart 

}des localités, par l'équinoxe de septembre. 
Sur .les plages de l'Océan et de la Manche 

}l'affluence se ramasse, non pas dans les kali- 

tués, dans ceux 	visait à un traitemcrit pre{- 
crit et.systéma tiq ne, niais dans les recrues, ve 
nues surtout des départutnents,suivant une ex- 
pression naïvement urbaine pour voir l mer	voti.  • 
On vient considérer la aller comme un provin-
cial vient examiner Paris; entame le hadji va 
visiter la Mecque ; comme un peintre d'ensei-- 
gnes se rend an musée, polir se renseigner 
sur ce que Tel> peut être. 

Un rertain nombre de jeunes mariés qui 
désirent soustraire leur lune de miel à l'atten-

tion, des employés en vacances, des personna-
s ges universitaires, des négociants, ,des indus-
triels, qui doivent tout leur temps aux affairesrCS 

et qui prélèvent sur des occupatiuns impérieu-
ses une semaine de loisir, ou plutôt d'émanci-
pation :brillante, accourent environnés de leur  

famille et d'une. kyrielle de 'lycéens, jaunis par 
les pensums, au bord des :grèves tour-à-tour 
battues et désertées par le reflux. Ajoutons à 
cette phalange vouée tous les étonnements 
vénérables doyens de la boutique, ri achèvent' 
de vendre leur fonds et qui, ayant de S'enter-
}rer dans la vie casaniére du rentier, prétendent 
Juger les sublimes horreure de l'élément  marin
Un coup d'oeil leur suffit à ceux-là. Et, .qttand 
leu r paupière se referme éblouie,ils chanteraient 
volontiers comma,  vieillard de l'Evangile : le 
nune dimitis. Seigneur 	mourrai doré 
muant satisfait, puisqu'il m'a iAe :accordé de 
voir la ruer et-ses galiotes ! 

Heureux 'habitants du Marais, 'fortunés sep-
tuagénaires, ils butinent dus récits fantasques, 
qui an huerait t 	calmes plats }du loto durant 

L'UBIQUISTE. 
..tere•-• 

Suite (`) 

'Pauvre, peuvre Onnedy ! courbant ke front sous le re-	t 

tmords d'un préjudice imolontairetnent causé au ,pro-
eellain, et impossible à réparer, il marchait, plus pénible-
fuient affecté parla 'malédiction de :l'écumeur de marmi- 
4os que l'on ne l'en eut cru susceptible: 	arpentait .la  
erue du Pfalz et se rendait au Lustklag,er, 	s'élève 
encore la maison de son père Mille idées falotes et 

(`r Voir le N„ IG2 

biscornues cabrinlaient sous les méninges de son crâne, 
tout autant que des conscrits en goguette .dans la ca- 

. potto d'un cabriolet et 	enlevaient le sentiment des 
distances et .1a présence _d'esprit. Il rudoyait des cow-
des des ,passants, qui n'en pouvaient „mais, et qui .1e,pri-
rent à sa cravate blanche Pour un chirurgien accou-
cheur, réclamé par trois clientes à _la fois. 11 
même à renverser -un ecclésiastique, qui ('tait pourtant 

une des.lortières 	l' Eglise luthérienne. 

Il enfila impétueusement .1a tète du Pont .de Gutz-
b.uck, sans se rendre _le .moins du monde compte de 
sa/ituation. La nuit épaississait !ses tenebres et la ri-

vière son .brouillard. L'ombre Montante et l'obscurité 
précipitée .croisaient leurs rais autour des fanaux, et 
en amortissaient étrangement la .1mnière. L'on ressen-

tait ,une .de .ces humidités .pitiétrantes, qui portent au 
.frisso-n, eu relàehant tons _les net fs. 

.Bien que seArt heures vinssent de sonner au Zinke-
mist-Warte, l'on napercevait plus être vivant. be co-
,pieuses _lavatiges étaient tombées sur la .voie publique 
et •l'avaient transformée cri flaque de boue. 

.11 allait le boucieux jeune homme... 

Voilà que, dans son -obsession, il -S'entendit pour 
suivre par une haleine asthmatique, ,à re,ssoulllement 
de laquelle se lnèbrient des retentissments incompré-
hensibles.: d'abord, à s'y méprendre, de l.--lourd empres-
sement (l'un pachyderme, — tapir:ou éléphant', 
tant ses monstrueux supports de cuir et d'Ongles avec 
des flasques éclaboussures dans :les ornières d'unoboue 
liquide, plu.; tenace. plus gluante que -le cambouis. 
A ce p rodigieux pataugeinent succédait- un .martelle-
men t métalliqiie, net., -strident., -cognant 'la pierre â •la 
façon de cet instrument de payeur, la hie, qui, de force, 
introduit les gi Oc; dans la chaussée, où il S'inserustent 
aussi solidement 9ue des dents-oeillères-dans une jeune 

cencive. 

14-1 biche aux comblettes d'arain, é:ouffee par Hercule, 
pour sauver les moissons — devait d'un choc pareil, 
frapper les pies de nunlwe du mont Ménale. — 11éga- 

1:nor, — satyre (le -flthoure., 	djsirant t!C01101RiSCI. la 

sabot de ses :jarrets de .boue, en lit ferrer .1a corne 

par les Telkines de Pylos.: einsi devait résonner sa 
gamahde pétulante -sur les degrés du temple de Steny-
claros. Telle .fut aussi, 	dans l'antiquité, - la dé- 
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bien des hivers. on oubliera. le cidre, los mar-
rons et la clé du poêle, pour les ouïr. Du reste, 
ils ne _sont pas exigeants– L'embouchure de la 
Touque leur suffirait au besoin. Au Trépoet 

Honfleur, ou à Langrune, ils poseraient les 

colonnes d'hercule.	Quelques uns, ceux 'qui 

obtinrent des g- rades dans la Garde Nationale 
et qui ont le poitrine cuirassée de l'oes triplex 

prêté par le i- Poète romain aux navigatems, 

s'avanturent dans les 	plus ou moins 

douceâtres f l'embouchure du fleuve natal. 
Longtemps -clans les épanchements de l'amitié, 
dans les confidences solennelles, ils se repro-
cheront orgueilleusement cette insigne témérité, 
Quand ils iront voir Fa trireme impériale, à 

Saint-Cloud, ils se croiseront les bras, et MU r - 

mureront, en hochant la tête: » — Dire que j'ai 

bravé (les tempêtes	n'affronterait point?» 

Comme à Gahgula, arrivé au bord de l'Océan 
Britannique, ii leur faut une pièce de convic-
tion, un trophée conquis par l'audace. Ils ra-
massent des coquilles ébréchées ; ils achètent 
.8 Ir les quaisdu havre les galets peints à l'huile, 

d ss pois d'A ngole écarlates et des coups les Mal-

4lives, ou les forçats 4-41.11, sculpté des lyres et 
'des cors de chasse et montrent cette collec-
tion de merveilles a leur .gouvernante effarée, 

leurs arriè.re neveux, qui croient avec une 
foi robuste (pie ces productions mystérieuses 
poussent telles qu'elles sont au pied du fan-

, bourg dingotryille. 
Ces amateurs de passage na soupçonnent 

gruèie l'ffieacité de l'élément qu'ils étudient 

atl vol4Yonr son perpétuel ln rinate ci SOI; 

marche pesamment terrifiante de l'Empuse la déesse
fatale aux pieds e bronze, s'avançant vers les c    u     a-
bles, abandonnés à son iniplaeable court uux par le 

'destin .vengeur. 
Les cheveux d'Oarddy, se hérissèrent d'horreur. Il 

pensa qu'une serre de griffon se plongeait dans son

bras. Une main aux phalanges crispées, happait la man-
che de so habit, et, pour ne pas lâcher, s'enfonçait,

plus que de raison, dans la chair.

— Par la crevaison du Diable -  cria une voix de
sentor, enronnée par le brandevin, - Halte là. J'ai	

manqué d'avaler ma chique. Les héros français ne dé-

campait pas plus vite dans la raclée du Woelkersellacht
Bourgeois frauduleux, que pourriez-vous vous arrêter
devant le burezu de péage et acquitter le gioschen,

que tout honnête bourgeois donne pour passer le pont ?

— C'est juste, dit le fugitif, en fouillant dans sa 

poche - J'ai oublié...
OUblié ? oublié ? mauvais           avancez au

ralliement. Vous m'avez fait époumonner; mais j'en-
visagerai votre physionomie.

Et le grognard poussa son prisonnier au pied d'un

réverbère, oscillant dans la brume opaque.
Ils s'examinèrent tous deux. 

Oannedy reconnut l'invalide, toujours en l'action à
côté du comptoir du         , pour lui préter main

forte.
— Grand Dieu ! que vous m'avez fait peur, lui dit-il.

— J'ai cru qu'un faune ou un rhinocéros s'acharnaits'aeh:1i riaient 
         anément à ma poursuite.

— - QU'est-ce qu'il rabache ? - dit le vieux - Il	— 
est avec plus que l'alombier du distillateur eu qu'un

vigneron autiiemen. 
L'ara f,dit ;t ■ ail été ('linge.' udtment par le tout bil-

lon des -batailles. tl avait, dans le error: de  dix-hoir 

due. A. la rigueur;  ils ont même des 	yen- 
tions contre lui, depuis qu'ils savent qu'il ne 
peut cuire les lég,unies,ni se prêter au blanch: -
sage. Ils ne se dimtent point que l'eau de mer, 
à l'intérieur, est.comme boisson, tin agent cu-
ratif des plus effiCaces, et, que, à l'extérieur, 
t'est une préparation aussi .héroïque que les 
douches de Barèges, une fontaine de Jouvence 
Où l'on se dépouille de ses infirmités, moyen-
nant qu'on puisse se plonger dans ce fluide, si 
riche en ïode et en sodium, un peu chaque jour, 
durant quelques trimestres et sous une tempe-

. rature toujours également tiède. 
Ils ne comprennent pas l'immersion comme 

111 repos, une jouissance pleine de quiétude 
mais comme une lutte où les plus robustes 
constitutions sentent leurs forces s'épuiser. En 
cula, ils ont raison quatre-ving-dix-neuf fois sur 
cent, dans Ls baies gromelantes et tourmen-
fées par le ressac de la Manche et de l'Océan
Le golfe de Monaco, seul, je crois,!itit,exception 

hirègle. Les glaces ne se figent pas plus vite 
en cristal, (Jans les manufactures de Saint-Go-

-Avant ,de rencontrer son pareil on trou-
verait plutôt 1a quadrature du cercle, les 
vaux Lavarois,ou le rocher de Ptolemée 
lion, ce rocher que ni les vents, ni les vagues 
ne pouvaient _ébranler, et qui tremblait du Lite 
a la hase au seul contact d'une fleur d'aspho-

dèle. 
Que cella-ki...- -4  qualifient les bains de II1Cr 

une curiosité bonne àconnaître une fois dans 
la vie, une „série de spasmes, de frissons, de 
oTincements detcives,  gencives, — -que les Loup,  ois - 	 • 

	

-------- 	 ---- 
campagne, échange sa jeunesse, son sang sa force
contre les chevrons, les galons, et une croix. Le sa-	utre   

bre d'un hulan madgyar lui avait amputé une épaule;
la mitraille d'un canon français lui avait fracassé un  

genou. Il avait survécu à tout; solide au poste et ma-., 
tamore, dans son uniforme d'autrefois. Son pied droit
vagabondait dans botte démesurée; au point qu'il

marchait double. Il parcourait la route une fois avec sa 

chaussure, et une fois dedans. Le mollet gauche était
remplacé par une jambe, faite un tour, en bois de  

chêne, terminée par une fouille en fer. Sur cette tige

inflexible, il gagnait un pouce de taille et se redressait
fièrement. De là, provenait cette locomotion compliquée,
insolite, qui avait tant effrayé le jeune homme. La 

figure du guerrier réformé le boulversa bien davan-

tage. Elle reproduisait, trait pour trait, celle du cui-
sinier qui l'avait maudit un instant auparavant. C'était 

lui, lui-même, effroyablement identique. - Les diffé-

rences, - cinquante ans de plus, bras et jambes de 

moins, -rendaient encore plus terrible le reste de la	

similitude. C'était le furieux marmiton, soudain vieilli, 
mutilé, cicatrisé par un coup de foudre, plutôt que

son sosie. Ce ricanement acarbe, cette férocité de
regard n'appartenait qu'à lui. POurtan, comment
croire à une évidence aussi absurde ? Sans doute quelque

hallucinations rassemblait des effets analogues, pour ber-
ner la raison et la repaitre de décevantes certitudes.

	

Dans un combat de front du militaire presque at-

teint, ou plutôt simplement fouetté par l'essor fulgu-
rant d'un boulet, gardait la meurtissure blème du

coup d'aile de la mort. La pâleur indélébile de ce mo

ment de crise et de suprème anxiété. L'épouvante

s'était 	ch' ottiqui'munt et matériaLsOe dans la li- 
vidité et l'immobile moi ira' des tégtint,.nts. L:t 

b‘s influx tre..veit\, épars dans 1.1 poi.tion faciale 

naïfs dont •la fille a été demandée en mariage 
par un membre du comité international pour 
le cadastre des Océans, et qui veulent se rensei-
gner sur la réalité des fonctions de leur futur 
gendre, que ces citadins casaniers aillent à 
Dieppe, à Brighton, à Potine, à Royan ; mais 
qu'ils se gardent de SP diriger vers notre rade, 
notre rade merveilleuse et assbnpie, ainsi que la 
Belle-au-Bois Dormant. Nous les regardons dé-
daigneusement et comme 1111 personnel indigne 
de nos avantages. 

Il faut faire c_s frais pour venir jusqu'à nos 
bords; mais comme on est récompensé de la dé-
pense! — Nos agréments se recommandent par 
leur .durée, disons inieux,;.par leur pérennité. 
Quand les autres 	issernents balnéaires ont 
le désespoir (le clore leur asile, après une sai-
.son-.e.courtée, — notre Administration donne 
une fête de réouverture, silo pleii eut pour mon-
trer qu'Elle ne petit fermer le sien et pour faire 
dresser le 'noces verbal au son d'un orchestre 
enchanteur par la foule de ses invités. 

Les médecins ont proclamé les axiomes sui-
y:nits, sans appel, nous le répétons pieusement 
après eux 

4 Comme programme hygiénique	Pt préven- 
tif, comme moven de .guérison d'une foule d'ar-
rections, surtout d'affections féminines, comme 
impulsion décisive, fournie à une jeune cons-
titution en voie (le 50 former, comme procédé 
de rajeunissement, les bains de 	sont d'une 
souveraine efficacité, en tant qu'on persiste 
dans leur apidicatioinjusqu'à résultat complet, 
car la cure interrempue devient nulle la phi- 

comprise entre les tempes, la racine des cheveux et

la bouche, avaient laissé cette région se momifie, se
paralyser pour toujours et s'étaient réfugiés avec exu-

bérance dans les arcades sourcilières. L'energie ras-
semblée là, découpait dans le masque cataleptique, à 

la place des orbites d'ombre, des cancers de santé, des
foyers de vigueur, au milieu desquels les prunelles

d'un gris de fer semblait refléter le projectile du
fonte neuve, gni, évad,i de la guoule d'un canon, 
avait jadis tournoyé à doux. lignes de lets cils. Le 
bas des traits était bruni, tanné par le hàle des expé-
ditions et les intempéries des bivouacs.

— Nuchemuche ! Nuchemuche ! - cria Onnedy

avec l'egarement d'un homme qui sens ses idées se
frouiller. 

- j'espère - dit l'ex-troupier, - que dorénavant
vous me reconnaitrez toujours : vous m'avez assez exa-

miné pour ça. Enattendant donnez votre obole au

pontonnier et plus de plaisanterie de ce genre.
— Nuchemuche ici; Nuchemuche là-bas; Est-ce

possible ? - répéta Onnedy, en jettant une poignée

de thalers, et en se confiant prudenunent à la fuite. 

Nuchemuche... COmprends pas ! Ah! j'y suis
Ce jeune homme est sans doute le professeur de sa-
maritain, arrivé à l'Université cette semaine. Il repas-

se son cours. D'rôle d'original ! Mais il ne doit qu'un
sou, et m'a remis sept thalers. Évidemment il veut 

que j'aille réchauffer avec les schnapps d'Hans Würg-
bien.

Et le vieillard disparut dans la direction d'une cave
assez mal achalandée. 

vriwilere?i-n 

ca;,t.:nirera 
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part du temps et ouvre carrière aux rechutes. 
II s'a.git donc, pour que c2t arrêt du corps 

sanitaire ne devienne pas une mystification, 
de rechercher, lorsque toutes lts _s litions fer-
ment en octobre, s'il n'en existe pas une, -
au moins une, ou grise à la permanence du ca-
lorique vivifiant, le traitement puisse se pro-
longer au delà de la date .néfaste, sans incon-

vénient. 
Monaco, avec son printemps perpétuel, son 

golfe, qui a vu bien de fronts charmants se 
dérider, et qui ne se ride jamais lui-miaule, ré-
pond à toutes les ordonnances des Facultés. 

Z140.7.: 

CUIR  1Q E LOC tLE. 

Le Prince, par Ordonnance du ler juillet, 
a révoqué le sieur Jean Olivier de ses fonctions 
d'huissier, près le Tribunal (le :Monaco, pour 
avoir manqué à ses devoirs et s'être rendu cou-
pable d'actes d'insubordination envers ses su-
périeurs.

Chronique du Littoral

A.I. la grande duchesse 'Hélène de Russie 
est attendue à Nice, avant la fin du mois cou-
lant, On prépare, à son intention, les appuie-
monts de la Villa-Bermond, sa résidence pré-
cédente. 

La division navale de la Méditerranée, au 
grand complut, sur des dépêches venues de Pa-
ris a subitement appareillé. Elle s'est éloignée 
sous les ordres de l'amiral Lacapelle, emme-
nant la frégate cuirassée La Gloire. On ignore 
la destination et le but politiqua' de cette me-
sure. 

A la suite d'études consciencieuses on a re-
marqué que la rade de Villefranche .se prêtait 
admirablement à la multiplication des huîtres 
et (lue, dans les pàturages de goémons, situés 
du côté de Passable, elles deviendraien dodues 
au gré des plus fins gourmets. Le bassin, appelé 
à faire concurrence à l'entonnoir de Cancale, a. 
reçu cette semaine, 80,000 mollusques en par-
faite santè, que l'aviso Le Botteur est venu im-
merger sur ses bas-fonds. 

La banliime de Toulon 'est en émoi. Deux 
arabes, enfermés au bagne, rêvaient, depuis 
deux ans, au moyen de ressaisir leur liberté. 
Ces enfants du désert, trompant la. surveillance 
de leurs gardiens ont disparu de la ville. 

Ils vivent dans les jardins des environs. 
Ils ont trouvé, jusqu'à présent, moyen de se 
soustraire aux poursuites de la population 
tout entière, très effrayée de savoir ces terri-
bles hôtes caches dans ses clos. Les figues cl les  

raisins dos vignes suffisent à leur alimentation. 
Dans l'occasion ils ne dédaignent pas de s'ap-
provisionner dans lcs poulaillers ; mais crai-
gnant d'être trahis par là flamme du bivouac, 
ils mangent les coqs et lapins tout crus. Par 
une ruse de sauvage, ils font servir les :débris 
des repas à leur sûreté. Les dépouilles des oi-
seaux ci la peau des lapins, à demi-empaillées, 
sont mises en arret dans les cultures, et, grâce 
à leu rs parfums faisandés, attirent les chiens 
qu'on voudrait mettre sur la piste. 

En attendant qu'on les ,attrappe, ils vivent 
sous le ciel en parfaite indépendance, et rajeu-
nissent l'antique amitié d'Oreste et de Pylade. 

AVIA DE PinivorK,Bedacteur-Gerant. 

oucusTEE 
des 

BAINS DE MER DE MONACO 
sous la Diîeclion de M. E. LUCAS. 

MORT du 11411 MIE 21 JUILLET 1861. 

PROGIgeME 

kr" 111.111,11.o 

lu Ouverture de la Port du Diabb., 
2- Cavatine d'Ernarti, 
:Io Sous un &an 	valse, 

71' Let Gazelle galop, 

.11.1111..Ï.a 

1. Impromptu, 
Ste-.Décole, 

:ie. Le Retour, mélodie, 
Palinaria, polka, 

(01,CERT de JEUDI 2:i JUILLET 1861. 

PROGRAMME. 

Ire PARTIE 

I. Ouverture de Marco Si...ada 	AUBER 
L'initia, polka 
	

STRAUSS 

rilanelle, exécuté sur le violon par M. 

/P / 
	

VIEIL 
	

ALAIID 

2o Final du !gis quintette 
	

BEETnovEN 

PARTIE 

10 Ouverture de Ztviilie ou 1,1 CGrbeille 
d'Oran!). es 
	

AunEn 
2" • Air du Stabat (N. '2: ) 

	
Russel 

3° Fantaisie pour violoncelle sur la Sul-
n(tmlni b exécuta'( parM I. 1301 Tutti 

Lill.,, valse 

MOUVEMENT DU PORT DE MONACO. 

Arr:rée du 13 au 19 Juillet 1861. 

SAINT-REMO, b 	 c. Gazzolo en lest. 
NICE, h. y. Palmaril, e. Ricci, diverses. 
G fi', N E S, I). Miséricorde, C. Marcenaro id. 

b. y. Palma in, c. Rice;, 	id. 
CERIALE, h. Misericorde, C. Lamberti, planelles. 
NICE, b. Assomption, r. Rossi in. diverses. 
NICE. b. v. "'Annula, C. Ricei; en lest. 

id. 	• 	id, 	id. 
ROME, h. Addolorata, e. Paren ti F. Porcelaine. 
NICE, h. v. Palmaria, C. Ricci, diverses. 
MENTON, b.../M.cide, c. Corrax, en lest. 
NICE, b. v. Palmaria, e. Rieti, en lest. 
LIVOURNE, brik Ernolde, e. Brechwoodt, m. div 
MENTON, 1),Ilercule, e. Corrax, en lest. 

	

NICE, 	b. y. Pabiviria, c. Riel, en lest. 

	

id. 	b. Marianne, c. Gim•dan 	id. 

	

id. 	h. St-Antoine, C. Giaume, id. 
LIVOURNE, brik A/exandre II c. Fischer F. en lest. 
MENTON, b. Joseph et Marie, c. Patina o, diverses, 
NICE, h. Assoneion, c. Istuud, plàtl e. 
MENTONr b. St-Jostph, c. Palmaro, caisses. 

	

id, 	b. Caroubier, C. Laurent', 	id. 

Ikpart 	Bart 19 Juillet 1861. 

SAINT-REMO, h. Miséricorde, b. Gazzolo, en lest. 
NICE, b. y. Palmaria, e. Ricci, en lest. 
CANNES, b. Miséricorde, e. Marcenaro, id. 
NICE, b. y. Palma ria, c Ricci, en lest. 
.MENTON, b. Miséricorde, c. Lamberti, planches. 
VINTIMILLE, h. AssoniFioii, c. Rossi,- diverses. 
NICE, b. y. Palmaria, e. Rieti, en lest. 

id. 	 id. 	 id. 
GÈNES, b. Addo1orata, C. Parenti, id. 
NICE, h. y. Pa/ntaria, c. Rieti, 	id. 
MENTON, li..Hercide, e. Corrax, citrons. 
NICE, b.e.v. Palmaria, e. Ricci, en lest. 
HAMBOURG, krill Ernolde, c. Breeliwoodt, m. d. 
MENTON, h. lleacale c. Corrax, citrons. 
NICE, b. v. Palmaria, C. Ricci, en lest. 

	

id. 	b. Illarianne, • c. Giordan, porcelaine. 

	

id. 	b. St-Antoine, e. G 'aulne 	hl. 
ST-PETERSBOURG, b. y. Alexandre H, e. Fischer, d. 
MENTON, b. St-Joseph - et .Marie, e. Palmaro, en lest. 
NICE, b. Assomptitm, c Isoard, en lest. 
MENTON, b. St-Joseph e. Palmaro id. 

	

id. 	b. Caroubier, e. Laurenti id. 

HOTEL ÉTRANGERS 
Tenu par GAZIELLO, 

à pro‘imité du Débarcadère du Bateau à vapeur. 

Cet hôtel, situé vis-à-vis du grand Pavillon 
des Bains, dont il dirige le buffet, se recom-
mande particulièrement aux personnes qui fré-
quentent cet Etablissement de santé. 

Vins et Comestibles de premier choix. — 
Service toujours empressé et satisfaisant. — 
Chambres conifortables.. 

tin GLACIER de premier ordre fournit à PEtablis-
stmlen t, deux fais par semaine seulement, le JEUDI et 
le DIMANCHE, des 

DUN CHOIX SUPÉRIEUR. 

Arum 
VERDI 
VIEIL 
I3onnium 

E. Luc.vs 

LANFREDt 

ESTA 

L. 



PALliA ARIA 
BATEAU A VAPEUR' 

Part Mus les jours de Nice à 10 heures du malin pour Monaco. 

Retour, de Monaco à Nice, k nMn jour. 

IJURNA DE MONACO. 

SAISON D'ÉTÉ 

1861. MS DE 110\ACO .4 	-à SAISON D'ÉTÉ 

1861, 

VASTE ÉTABLISSEMENT DE BAINS DE MER 
NOUVELLEMENT CRÉÉ SUR UNE PLAGE DE SABLE. 

RA, N s 
L.J 	 C'e'  LH1 	ET FR 	S ui 

ET D'EAU DOUCE. 
FeEhuL ,  m  r  

I 1J 

Le Cercle offre aux Etranyers Mutes les distractions des Eaux d.  Allemagne 

OINS Du 	D r s 	f 	ek 	r el  N 17i PSnjON LL 

Hôtel confortable, Villas, maisons' et appartements meublés, Restaurants, café, ( prix modérés. ) 

Le• bateau à vapeur LÀ PALMARIÀ fait tous les jours le service de Nice à Monaco et vice-versa. 

Départ de Nice à 10 heures du matin. — Départ (le Monaco à 6 heures du soir. 

IMPRIMERIE 	 CARTFS DE VISITE 
JOURNAL 

RUE DE LORRAINE 
A 

MONACO. 

HOTEL DE RUSSIE 
TENU PAR MAUREL (HIPPOLYTE) 

Place du Palais, à Monaco, (Principauté) 

APPARTE3114.:NTS, CHAMBRES MEUBLÉS 

T E - 
A 10 heures du matin, à midi et à 6 heures du soir. 

CAFÉlIEST4URINT est attaché à l'Étah:issement. 

n r 
.1.11 

	,T •E  

TEL 	Evu, • 
Rue des Briques. 

GRANDS ET PETITS APPARTEMENTS MEUBLES 
CHAMBRES GARNIES. 

Cot Miel, nouvellement aproprié , décoré et meublé à neuf sera ouvert au 

• .ter Novembre. Sa position en plein midi, son délicieux/jardin planté d'orange' s 

et de titronprier,$) ses vastes terrasses d'où l'on découvre un inunewe et magnifique 

horizon, ne ttronunande ce nouvel Hiïtel à MM. les Étranger s. 

Rue de Lorraine et Place de la Visitation. 
Cet hôtel, situé exre Je Cercle des Etrangert et le Jardin Public, vient d'  ire 

onuvellemeut reteint"; iétt meublé 

ydpartements et Chambres garnies, - Exeelleute exposition. - Vue aFéable. 

norEL MEUBLÉ 

REMISIII, ET ECURIli. 
HOTEL DB FRANCE 

TENU l'AB 

ANTOINE NOGIIES 
Pension depuis 50 francs. - Gliambre 

garnies au jouai et au mois. - Vins étranger,  

et du pais. Bue du. Tribunal, Monaco. 

PENSION „lai,  JI\ jt(.,)Dtt et (a)tit Il \mi) R  

Place du Palais et Rue Basse. 

cuAmienEs 

AUX DOCKS OF, MONACO 

ANTOINE UTHMAN 

Place du Palais, a Monaco. 

Reemit en consignation les Vins, Eau x-de-

vi( . Ligueurs et Comestibles des nu 
maisons de l 'Europe. 

Expédie eu échange les Huiles 	 1±1- 

zues, Oranges, Citrons et autres produits (le 

la Principauté de Monaco. -  

LIBIIAIRIE VAT RCA N Place du
i 
 Palais 

Papeterie, Articles (le bureau, Papier de In 

:igue, etc. 

COMMISSION 

r;abinet de Melun?. — Bureau (les Omnibus 
(i(' Nice a Momie- 

Une maison de campagne 

meublée , contenant II ri 

:alun, quatre chambres à coucher, une salle 

uneger, cuisine, chambre de domestique- 

-rentist. 	.Cette ma:son située au Lord 
le la mer;  au milieu d'un bois d'orange} set 

de-citronniers est à quinze minutes de 1170- 
naeo. Jouissance de promenade de la pi o- 

priété. 	S'adresser an bureau de Journal, 

ses à l 'administration (10 Cotyle, rue de Lor 
des chambres garnies, etc. prit\ eut s'adl es- 

1 

	
MM. les Etra ngers 
dési; en t louer à Mt maco 
des v:Ilas, rnaions, OlI 
appariements meublés, 

raine, oit les renseignent ts qu'ils pourront 

désirer  leur seront fournis gratuitement. 

hop. 	JuraN:\ nE MONACO 1'. de Lorraine, 

A LOUER 
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